
DES MODES FEMININES
ET DE NOTRE COSMOPOLITISMXE

LETTRE DE MAURICE À GERMAINE

Montréal, Mars 1914.
-A MI. Maurice D.,

Docteur en médecine,
Rom e.,

Mon cher Maurie,
.......... 1....................

Je termine ma lettre déjà trop longue. Te voilà édj
mur la výie qu'a mienéte ta petite smur depuis toitéar.M

jl'oublliiais le1 principal je vais au Théâtre maiïiitenant ;
touteS1 les semaiies ; -- avec maman ; - c'est rgle.Tier
Jhièr -Soir ecore.L-,, On jouait une pièce de. ... un ak1t*

Norvéien.Peu dintrguemais des cararetères ii, r
Je e ue OUiens plus des3 nomis. Ça n'a, du ruste, aucti

esèed'impolertancle. Je portais~ justeilent une t$uilttep1
vilin. u eu timgierquo mnes toiletteS onlt. qLVJ)i

depuis mal otin d couvent. Je nl'iln sui"; pat, ('1rr j
jup-enrav denir mdèl. I ya enicore trop d'in0o)t

préjgésdan note iond Caîadin-fanç itd MNollt.r4
Mamn, lle -tu lat connlais, - epceles prjgé.M

eteinpouri lat miode. Alonos alboutissonis à d-s Ct)llpl
i drles Je nle porte doýnc pa; dies jupes etae

non !.. mai..,. ce siont deýs jupes pas elntvs, l&8
A prpv u ti êr bengntil Eci-oidn

qepense eserièesmoe ton ailt] ble cotînpago
voyage Toije' saisî d'avance qule tutrueclaii. M

Peaul, lui ? .. Il fm'écrit bieni qlufoS. elmni
peurl,. je- crois, d'avoir l'air de met prêchei(r. Voilà une petqpl ue tiln connais guè('re. Ausje comipt:e sur toi piour Ildire frnhmn,-surtout prends gardled'xger

l'piio ,d Pauil Rlur la juple'rielT creiý4nd, àqu
poinit il imiporte que je týache les goûts ne monfané


